
. VýnatPrs ettnnte de Rhum'd

POUR RIRE

L.îui 11oi. e laisseie: vous
s e ? *

Eade.---J v, us 'a:sseraî

resî érance.
tc ujours

' : P<rt d'un ftn.iste:
- I c fai.t J mtls rien critr sur

les oi-s.. io.ins d e.Ie bien bd;
du L.e.

..- Si le p-ys sur i' c:cs du Paci'
e est au :i b..uu que le dit cc

p.id j '.y: .r.u y t.cr.

- ie> t delr:u..rde pas de t'en
TaIprter :ju :re, on te consei.le d y

r voi;r.

Au iuseum
I a; "oelles ?

L::;e l ni bris a enlevé la

v rp c3::se avec, son verre

1.h b nr:ron vieux C'est toi
1 i 1i .t a l'heure I C'est

-u.s a Irèscni Chacun
t..r.

L :i-Po'u~.iw.i ue mets:tu pas ta
robe nru ?

ie- .- c drit m fairc hirrible'
m. :m:,. ou tn .re pas à la mode.
I ui -Prg:oi prnses tu cela ?
E:ie.-Te nes ies amies en font

les plus grands élogs.

La mal r;sse.-I y a d:'uz choses
que j' g de v*us, .a vérité:er l'obé
issar.ce.

La serv-re.-Tres-bien,. madame.
mais quand vcus m'o:d nnerez de
dire qe v us 'n'y e:Cs pas. qu'est-cc
qui je devrd faire.?

I Pvt'I1 dira.gue
-I y a des gers qu. ne so.nt ja

mais. cortenLs -de rien. Je viens dt
recon.trer un brave homme qui te-
grtte repcque .ù il avait des cors
aux itds.

'A lns donc
-- la. p?.narc. est.vrai. qu'il a

maiieraant.deux jshï.bes de bris.

Arrivé au coin S!-Denis et Sainte
ca1herire,, un passager ne voya; t

pis .le cci d' eeur se lève et tire vit-
leminrnt le cordJn.

-- Ne faites pas ce-a, lui dit le con-
d..ctiur, uous so- nez apx de x bouts.

-'e>'t ail ritxi, di-il,. je vet x
faire arreter le char aux deux bouts.

LA SANTE ET LA FORCE
vous *'eronrPtoCttrån por l'em
p du Cdibre. Vin de F$
P*l'arfumes.

Un grog ooà~ieut se penche sur là
fa)sseaux ours, le pied liai manque, il
eit précipité dam lus prof'ondeurs e.
pousse des cris lamena:ables.

Le gardien s'approch:, et d'une
voix pleine de reproches:

-Monsie nr, fait-il. -il est défendt
de tien jeter aux animaux

Au restaurant..
-Voyons, carçon, J'ai demandé

des cdtelettes d'agnueau. et vous m'ap
p rtes des côtelettes de mouton.

-Ah I monsieur, voye. vous, ils
so-nm-si lambins A la'cuisine...... les
catelette ont eu le temps de vieillir 1

un petit garç .a de six ans est en.
voyé par sa mère chez l'épicier, pou
acheter une livre de sucre Tuut en le
scrvant, l'épicier engage la conversa
!ion avec 'cof.int.

-J'ai entenàa dire, Raoul, qùe
votre famille s'était augmentée d'un
nouveau mrrnb'e.

RaOul.-Ou, nusieur, un petit
frère.

L'épicier.-Et comment . l'aimez..
.ous?

RaouL-Je ne laime pas-du tout
J'aurais. bien mi:ox aimé une petite

L'épicier.-Eh bien I'pi rquoi ne
.e changez-vous pas ?

Raoul--Oht c'est impousib'e, main-
tenant, nous nous en servons, doéja
depuis quatre jours. -

Le docteur. -Bonjour, chère -ma-
dame. Emt-ce que votre séjour à là
campagne a produit l'cfft desiré?

Mine Grossebourse.-Ohl oui. doc
teur, mes filles sont fiankées toutes les
deux.

., La douairière de B... d'un air con
sterné, à une de ses amies

-Qu'ut-ce que j'apprends,? Votte
gendre, qui était-se malade...
. -Oui, ma pauve- amie... -1l esi

.- Quelle malade avait-il donc?
-Une fluxion de poiris de toute

beauté i

Un très braveb osme, c'est loncle
Bernard; il a do payer si souvent Ir&
dettes de son cogeqi -de neveu qu',
quand-quelqu:uu lui prlie du jeune
homme, il met machinalement sa maii
-a sa poche. en d anat

-.Combien vous d it.ll?

&R1N Du wiEUX
On disase ir. 4 'HSel de-ville rour

awo r a ta ,Io Cea. en umein. c 'hap.de.
Mais, a ôte sew*e avet du vsest tas ha te, ou
de P'ai :h -à *neuf. saadate - le -m#,d" est
dser@ d prour reconnahre q l'inuériper d.
restas met de eM Hestii allrd 418 lo-

.du.a l'aq e oà dea

lqu eal iii' i r d e - et " -m u i u t
qalU Çesm m

NI

PIN PARFUME} .a isA-

AVIS SPECIAL
DEL ET LE JOUR DE LA

Avant dailler achcter ail:surç ,. .quoi
paa I tire une vii .*t -u n i l,, %,tn d
l 1 -ric-d- J. M. C R O Y'H , N
1879, ru cSce-Catherine

V . y trouvcrez ui a& nurîaa'aciCet coml>Iet d
b go-e.9 de toute r onte.

;azue.s pur et.ftî s de 5î ctç a

Ba.ues pour dem i clics. de 3. en
B gies ein diau:aits. de 1o::s p.;x«

:fi eti en or lhde en apaqe 3e
F;)tpngi.s de cravates, d.tns t . s gn
t lus Ici -ix

îinagles pour damusa, dt ns es. lts Il- uven x.
icigs-t et brii s. S-t d-,iH

Aici dfA.if-i, er.àj mi

Ani:)rur de martiage e e

Orném 1 s e t .elbchvux eni bril!anits, eni or argene...,
Acouple d ,r.tencri " de ttrone sorte. Bij -..ix d ;
Plenduies fra: ç wis et aunj icaincs, cri bronze, piorcetiic et iuni.auon

M'arbre.
1-ampes de salon, d·ans les genres les plus nouveauX.
une sisitees. S.llici.-c.

a7 S I'-CA''I i IZE llN I. (>N'I'JZ 1

PRET pour l'encombrement.
) icr a a d - an, ec ous acltu ' fré. N .à4re

fit Irs rer u o r ce etmt.s igi dp) r.es
PR ET avec cade ' n rnancepr le<' s teî.s. cev % ''n

tout-ir mrndc e t . dc prix qi aort à La portec dle toautc : bir.
ses Les prix ornt é-d si de.ilemrnt réduits ui l'ccas.' d' 'es.

P R E T avc v.ut ce d-nt I" gers n.it bcun - .ches ou . ts

vous piouvez ch: icr ici- s articles qu'il vo.us.faut p er . ' s.
is v.'us dotn rart Yai. fiction à vots rt.n.ee et feioi:i' . r .1
ceux q ai pri.i'tint dc votre género'ite

P R E T a vendrc..ux prix des joutrs de b.argains: haTe . i
qu'a la.fia de l'ann¢e. -Ctniinurz à nous tenir occu.es e: tous.
continuerouï à vous d"nner dr big ais.

TA C LA US. e t -n a nt piet a recev:o;r lei c;: n;s.

F.. L APOINTE
. larchanå de -leublts
reconD par ses bas prix. 'ru Ste. CUt lliIJU

LE CANARD
ABONNEM ENI S ü/em n

Un an, 5o cts ; 'Six mois, 25 cts. yabe davane

Bulletin de Fouscription

Si vous désirez. vois abonner, veuillez remplir ce blanc et
le renvoyer.'

A dresse -.........

Etat ou Povin -te_--

Les timbres du Canada ou des 'Etats.Unis de 2 et 3 Ct

seulement sont acceptés en paiement.

Adresse: Le Canurd MONTRLL, CAVA

i iT>Us ~~pe'mj.I~A:U 'M": ~~' b~i<II~f~

I


